
Marius Chavy: 
 
Je m’appelle Grazziano Favano et je suis d’origine Italienne. Avant mon arrivée en France. Je vivais avec mon 
père, ma mère et mes deux frères dans un petit village à 5 kilomètres de Milan en Italie. 
J’ai migré vers la France en 1923, quelques années après la guerre de 1914-1918. Mon départ  a été provoqué 
par le fait qu’il n’y avait plus de travail en Italie. Cela était dû à l’industrialisation qui se développait de plus en plus et 
mettait les gens au chômage. Mais il n’y avait pas que ce facteur. Il y avait aussi le contexte politique en Italie qui me 
poussa à émigrer vers la France. En effet, à cette époque, la montée en puissance du régime fasciste de Mussolini 
devenait importante et cela me faisait peur. J’avais raison d’avoir peur quand on voit ce qui s’est passé durant la 
Seconde Guerre mondiale et les millions de morts qu’il y a eu. 
Pour résumer mon immigration fut subie et non choisie. 
J’ai choisi d’émigrer en France car le contexte y était favorable. En effet, suite à la Première Guerre mondiale, le 
pays tout entier était détruit et le manque d’hommes se faisait ressentir. Il fallait beaucoup de main-d’œuvre pour aider à 
reconstruire le pays. La France avait aussi besoin d’immigrés pour repeupler le territoire. Les politiques migratoires à 
cette époque étaient très favorables pour faciliter notre arrivée. Le gouvernement français a tout mis en œuvre pour que 
notre accueil se passe dans les meilleures dispositions. A mon arrivée en France, je me suis installé à Dijon en 
Bourgogne où un de mes cousins et d’autres Italiens avec lui avaient déjà émigré auparavant. La France à cette 
époque était donc une terre d’accueil. Pour m’intégrer parfaitement j’ai dû suivre quelques règles. Par exemple, je payais 
des impôts comme tout le monde et je travaillais aussi. Ensuite, j’ai dû m’intégrer culturellement et cela passait par 
l’apprentissage de la langue française. Mon cousin, moi et des amis Italiens sortions souvent, au bal par exemple. 
Malgré ces efforts, l’intégration était parfois compliquée, car lorsqu’on ne parle pas français, c’est assez compliqué de se 
faire comprendre. Il y a avait aussi le fait que certains Français jugeaient que nous les Italiens, venions pour voler leur 
travail. Mais cela était totalement faux, nous venions pour les aider. 
Malgré ces préjugés j’ai réussi à m’intégrer à la société française et j’ai d’ailleurs été naturalisé français. Aujourd’hui, 
je ne regrette à aucun moment d’avoir quitté l’Italie pour m’installer en France. 

 


